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Les rodomontades du kaiser ne se 
comptent -plus. De temps à autre, Guil-
laume Il éprouve le besoin de prendre 
La parole ou la plume pour faire savoir 
à ses peuples qu'il va pourfendre sans 
pitié les ennemis de l'Allemagne. aL'épée 
allemande et la force allemande, vient-il 
de déclarer une fois encore, maîtriseront 
avec Vaide de Dieu la volonté des enne-
mis... » C'est toujours la même an-
tienne. 

Voilà bientôt quatre ans que le sinis-
tre cabotin impérial nous ressasse cet 
insolent refrain. Dès les premiers jours 
de la guerre déchaînée sur son ordre, 
le kaiser annonça non pas seulement à 
ses sujets, mais" à tous les peuples de 
l'univers, que le glaive.boche allait nous 
mettre à la raison. L'arrogance de ses 
menaces se heurta quelques semaines 
plus tard au coup de foudre de la Marne. 
Uépée allemande et la force allemande 
s'étaient précipitées contre nous en une 
impétueuse ruée. Mais elles n'avaient 
pas réussi à maîtriser la volonté de nos 
soldats. 

L'échec allemand se répéta lors des 
sanglantes mêlées de l'YSer, puis en ces 
mois tragiques de 1916 qui virent se dé-
rouler l'offensive allemande contre Ver-
dun et la victorieuse réplique de notre 
contre-offensive. Ici et là, VAllemagne 
comptait bien vaincre les armées alliées, 
en finir avec elles, lés réduire à merci. 
Et le kaiser n'avait pas manqué de clai' 
ronner par avance les mirifiques vic-
toires dont les résultats décisifs étaient 
déjà escomptés. Mais il vit avec stupeur 
la réalité s'inscrire en faux contre l'im-
prudent orgueil de ses prédictions^ 

Aujourd'hui, nous assistons à une 
nouvelle tentative de domination alle-
mande contre le front occidental. Une 
fois de plus, les hordes teutonnes se 
sont ruées contre nos armées et contre 
les armées alliées dans l'espoir de dé-
courager leur résistance,, sinon de les 
détruire : on ne nous a pas laissé igno-
rer qu'il s'agissait d'abattre pour tou-
jours ce rempart du front occidental qui 
apparaît à l'Allemagne comme le der-
nier obstacle dressé contre le triomphe 
des ambitions germaniques. Alors, voici 
que l'éternel rodomont impérial se lève 
a nouveau pour proclamer que rien ne 
résistera à l'épée allemande, à la force 
allemande, et que ses soldats maîtrise-
ront notre volonté. 

Ses nouvelles menaces n'auront pas 
plus d'effet que les précédentes sur le 
moral des armées alliées. Les admira-
bles soldats qui luttent avec tant de té-
nacité et de vaillance sous les glorieux 
drapeaux de l'Entente ne se laisseront 
pas effrayer par le vain tumulte des 
mots, eux qui bravent tous les jours le 
fracas furieux des canons. Leur intrépi-
dité superbe ne se lassera pas d'infliger 
'de cruels et cinglants démentis aux inu-
'iiles rodomontades du kaiser. 

CAMILLE FERDY. 

jusqu'à présent nous ont permis d'atteindre 
lès "lignes occupées autrefois par l'ennemi; 
Ce dernier y avait retrouvé les points d'ap-
pui qu'il avait utilisés à son profit. Afin de 
les forcer, la continuation de la lutte est né-
cessaire, car la bataille se poursuit. Nous de-
vons avoir confiance dans le commnadement 
sunrêine et attendre avec patience les succès 
qui nous sont encore réservés. 

En Finlande et en Ukraine, les opérations 
suivent le cours prévu. 

Sur le front italien et en Macédoine, la 
situation est sans changement. Des troupes 
importantes y sont mises en échec. 

Sur le front du Caucase, nos alliés Turcs 
sont entrés dans les territoires qui leur ont 
été reconnus par le traité de paix. 

En Palestine, l'avance anglaise qui mena-
çait la liaison dés groupes de l'armée tur-
que, est enrayée. 

La Situation militaire 
d'après les Allema 

Â la grande Commission du Reichstag 
Baie, 24 Avril.. 

On mande de Berlin, en date du 23 : 
A la grande Commission du Reichstag, au 

début de la discussion du budget de l'armée, 
le ministre de la Guerre, sur le désir qui à 
été exprimé de divers côtés, a donné des 
-renseignements sur la situation sur le front. 

Il a déclaré que le monde est sous l'im-
pression de grands succès à l'Ouest, ees suc-
cès n'ont été possibles qu'au moyen d'une 
lutte de plusieurs années, soutenue dans 
l'Ouest par nos troupes, contre la supériorité' 
«le l'ennemi, en hommes et en matériel. Ces 
troupes ont donné tout ce qui peut être de? 
mandé à des soldats. 

La préparation de la grande offensive cons-
titue un travail énorme, mais elle nous a 
.assuré le succès. Nos troupes ont attaqué 
■avec enthousiasme, avec le vieil esprit de 
sacrifice allemand. 

Les officiers ont prouvé, à nouveau, jusqu'à 
la mort, leur fidélité. Il est vrai <jue certaines 
unités ont perdu les deux tiers de leurs chefs 
de compagnies, mais ces pertes sont absolu-
ment normales et même sur certains points, 
elles sont extrêmement minimes. Elles' sont 
dues principalement au feu de l'infanterie et 
des mitrailleuses. Un grand nombre de bles-
sés ont pu être ramenés au front, grâce au 
dévouement des officiers sanitaires. Ces suc-
cès doivent' être considérés comme une 
îgrande victoire. 

Depuis le début de l'offensive, nos pièces 
,£L longue portée bombardent Paris. 

Le ministre de la Guerre a décrit ensuite 
Ses difficultés du ravitaillement de l'armée, 
Jdont l'avance est si rapide. Les localités dé-
truites n'offrent nlus aucun abri ; les che-
mins sont impraticables. Les combats livrés 

PROPOS DE GUERRE * 

Le Scandale tas la Salie 
Un revuiste ingénieux eut un jour l'idée de 

faire déborder la scène dans la salle. Un 
compère s'asseyait aux fauteuils et, à un mo-
ment donné, interpellait les artistes qui l'in-
vitaient à venir se placer devant la rampe. 
L'autre gravissait une échelle disposée tout 
exprès, chantait son couplet, et le spectacle 
continuait. 

Le « scandale dans la salle » eut beaucoup 
de succès, en sorte que toute bonne revue dut 
avoir le sien. Mais le public se blasant, il 
fallut trouver autre chose. On remplaça le 
compère par une commère que l'on mit dans 
une avant-scène ; mais, comme au fond, cela 
revenait au même, le public se blasa encore. 

Alors, un revuiste plus audacieux se dit _ : 
« Pourquoi ne me servirais-je pas du public 
lui-même ? Mon scandale serait un vrai scan-
dale. C'est ça qui serait rigolo. ! ». On fit 
dbne ëo!la%orer le public. Une petite femme 
descendit dans lés fauteuils et entama un col-
loque avec un spectateur pris au hasard. 

— Monsieur, vous avez une bonne tête..* 
Vous devez être rudement rigolo dans l'inti-
mité ; d'ailleurs... montrez-moi votre main... 
Oh ! la belle ligne de vie !... » etc. 

Et les galeries de se tordre. Le pauvre 
spectateur rougissait, se troublait, était par-
faitement grotesque. On applaudissait. 

Le filon fut largement exploité. Mainte-
nant, quand on va assister à une revue, on 
n'est jamais sûr de ne pas jouer un bout de 
rôle entre le premier et le deuxième acte... 
Il y a des gens qui aiment ça ; il y en a d'au-
tres qui, ne s'étant pas destinés à la carrière 
théâtrale, ne sont pas très aises de collaborer 
gratuitement avec la troupe pour l'ébaudisse-
mettt des autres spectateurs. 

La voie étant ouverte, il n'y a pas de rai-
son pour que les auteurs s'arrêtent. Un de ces 
soirs, l'a commère descendra dans la salle, 
prendra un spectateur par le bras, le pous-
sera sur le plateau et lui dira : 

— Monsieur, vous êtes le spectateur inu-
tile qui n'en fichez jamais une secousse, sous 
prétexte que vous payez. Cela doit cesser !... 
Vous allez nous dire quelque chose... Quoi ? 
Vous ne savez rien ?... Mais si, on sait tou-
jours quelque chose, une chansonnette, un 
monologue. Voulez-vous qu'on vous passe 
une clarinette ? Allons, rendez-vous utile, 
amusez ces messieurs, darnes. Moi, je vais 
prendre rètre plâcè "Haris" l'a salle, c'est bien 
mon tour. 

Oui, sans doute, verrons-nous ' cela. Nous 
verrons même mieux, encore ■; attendez un 
peu. 

ANDRE NEGIS. 

Un ta du Paris ouvrier anglais 
Pour l'écrasement du militarisme 

et la paix démocratique 
Londres, Si Avril. 

La Commission executive dû parti ouvrier 
anglais a adopté l'ordre du jour suivant : 

Nous désirons exprimer notre admiration, 
notre profonde gratitude pour nos armées en 
eampagne, pour leur résistance héroïque con-
tre les formidables assauts de l'ennemi au 
cours de la récente offensive. Une telle déter-
mination, un tel admirable courage, sont si 
conformes aux meilleures traditions britanni-
ques qu'ils Imposent à toutes les sections de 
la communauté le devoir impératif d'aider de 
leur habileté, de leur énergie à l'exécution de 
la grande tâche libératrice à laquelle sont oc-
cupées nos. armées afin que nos communs 
efforts aient pour résultat final l'anéantisse-
ment du militarisme et l'établissement d'une 
paix démocratique durable 

1 1.362° JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel § 
Paris, 24 Avril. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Entre la Somme et VAvre, le bom-
bardement ennemi a pris, au cours de 
la nuit, un caractère d'extrême vio-
lence sur le front franco-anglais, no-
tamment dans la région Villers-Bre-
tonneux, Hangard-en-Sanlerre. 

Notre artillerie a contre-batlu éner-
ffiquement les batteries ennemies. 

Dans la région de VAilette et au bois 
d'Avocourt, nos patrouilles ont ramené 
des prisonniers. 

Canonnade intermittente sur le reste 
du front. 

&WWWWWW 

Les artilleries aiiiées ont infligé ds Sourdes partes à l'eieii 
Washington, 24 Avril. 

On a reçu des demandes pressantes de la 
part du représentant à Bruxelles de la Com-
mission de secours belges qui câble : même 
si tous les chargements maintenant en route 
arrivaient, et en supposant une distribution 
égale entre toutes les parties du pays, la. Bel-
gique et le nord de la France seront encore 
sans pain de grains étrangers pendant vingt 
jours, 

De notre correspondant particulier —-

Parts, 24 Avril. 
Nous enregistrons avec une juste fierté 

l'opération entreprise par des forces britan-
niques auxquelles avaient été jointes quel-
ques petites unités françaises contre Os-
tende et Zeebrugge. Ces deux ports étaient 
des nids de sous-marins. Depuis longtemps, 
les professionnels de la marine réclamaient 
une action pour détruire ces bases. Le raid 
d'avant-hier leur donne une première sa-
tisfaction. Nous disons une première, parce 
que dans cet ordre d'idées il reste beaucoup 
à faire. 

Au point de vue naval, comme au point 
de vue des opérations terrestres, nous 
sommes trop demeurés sur la défensive. Le 
moment des initiatives énergiques a sonné 
depuis longtemps. H ne faut pas laisser 
constamment celle-ci à l'ennemi. . 

.Sur te front de la .bataille, l'activité de 
l'artillerie a pris en maints endroits une 
intensité extraordinaire qui fait présager la 
reprisé imminente de l'offensive allemande. 

MARIUS RICHARD 

La garnison ennemie de felshari s'est rendue. 
Un officier et 5.2 sous-officiers et soldats fu-
rent faits prisonniers. Une grande quantité de 
munitions et de vivres tomba entre nos 
mains. 

Plus au Sud, au nord de Me.daissalih, des 
démolitions furent effectuées et des petits pos-
tes turcs pris ; entre le-15 et le n avril, les dé-
fenses extérieures ennemies autour de Mann 
furent attaquées avec succès. Soixante-dix 
prisonniers et deux mitrailleuses furent cap-
turés. 

Le il avril, les troupes arabes atteignirent là 
station de Mann se repliant ensuite sur lés 
défenses extérieures qu'elles occupent encore. 

nouvelles.de lui jusqu'au 29 mars, jour où 
son corps fut trouvé dans son automobile. 
Il avait été tué par un projectile. Il est vrai-
semblable que le colonel Bolling a été pris 
dans' l'avance allemande pendant qu'il ac-
complissait une tournée d'inspection des li-
gnes. . • 

Le canon a longue parlés 
a recommencé à tirer 

Paris, 2< avril. . 
Le bombardement de la région 

parisienne, par canon à longue 
portée, a recommencé aujour-
d'hui. 

m mwmm inii aérien 

Aucun avion n'a pu franchir le barrage 
' Paris, 24 Avril (Officiel). 

Des bruits de moteurs suspects ayant été 
signalés par les postes de guet dans la di-
rection de Paçis, l'alerte a été donnée cette 
■nuit à 23 h. 36. Aucun avion n'a franchi 
le barrage d'artillerie et survolé la région 
parisienne. 

La fin de l'alerte a été donnée à 1 h. 2. 
Paris, 24 Avril (Officiel). 

L'alerte de cette nuit a été motivoc par un 
avion ennemi qui a été saisi par nos pro-
jecteurs et violemment canonné. il a été con-
traint d'atterrir près de. Nogenit-l'Artauid (est 
de M eaux). L'appareil est un tripla.ee de 
bombardement. L'équipage, composé d'un 
lieutenant, d'un sous-officier et d'un mitrail-
leur, est prisonnier. 

^VXN^TiXN. 

La Sopértorité de noirs Aviation 
reeaanus par nos Adversaires 

Bâle, 24 Avril. 
La Deutsche Tageszeitung écrit sur l'avia-

tion des Alliés : 
« En gens qui regardons en face les réali-

tés; nous reconnaissons que nos ennemis, 
grâce à l'aide américaine, ont vu s'augmen-
ter d'une façon que nous ne désirions pas. 
îa construction de leurs aéroplanes, leurs 
Stocks de matières premières et leur nombre 
d'ingénieurs et d'ouvriers expérimentés. » 

EN PALESTINE 
iqué anglais 

Londres, 24 Avril. 
'Aii cours de la période s'etendant du n au 

27 avril, des séries de coups de main couron-
nées de grands succès ont été. entreprises par 
les forcés arabes du roi du Uedfaz, contre le 
chemin de fer du Hedjaz. 

Entre le il et le ii avril, des opérations de 
démolition ont été effectuées sûr différents 
points au nord et au sud de Ma. Elles ont 
abouti au résultai suivant : Deux cents pri-
sonniers et trois mitrailleuses ont été pris 
dans le voisinage de la station d'Aku-jersam 
et un autre petit poste près de Chadirelhaz. 

Communiqué officiel anglais 
24 Avril, après-midi. 

L'activité de l'artillerie ennemie s'est 
accru©, hier, dans l'après-midi et dans 
la .soirée sur la plus grande partie du 
front britannique, particulièrement dans j 
les secteurs de la Somme, de l'Ancre, 
dans la vallée de la Scarpe, au nord ds 
Béthune, au nord et au nord-est de Bail-
îeul. v 

A la tombée de la nuit, l'infanterie 
allemande est sortie des tranchées pour 
attaquer au nord-ouest d'Albert, mais 
eîie a été repoussée par nos feux de 
mousqueterie et de mitrailleuses. De 
violentes attaques ennemies, décîancbées 
plus tard, aux environs de Drancutre, 
ont été repousséss par les troupes fran-
çaises après un combat acharné. Les ar-
tilleries française et britannique ont in-
fligé ds lourdes pertes à i'ennemi. 

Pendant la nuit, l'activité de l'artille-
rie ennemie a continué et ce matin de 
bonne heure, un violent bombardement 
a été déclanché sur tout le front britan-
nique, depuis le nord d'Albert jusqu'au 
point de soudure avec les troupes fran-
çaises. De vives attaques d'infanterie 
sont en cours dans le sspteùr d'Albert 
et entre la Somme et î'Avre. L'ennemi 
a effectué ce matin de bonne heure un. 
violent boffihardemenî entre Givencby et 
Bobecg. Notre artillerie a dispersé des 
rassemblements d'infanterie aux envi-
rons do Merviile. 

AVIATION. — Le 22 du courant, nos 
aéroplanes ont à nouveau travaillé uti-
lement. 

Plusieurs reconnaissances à longue 
distance ont été effectuées et beaucoup 
ds photographies prises. 

Nos avions de bombardement ont été 
très actifs et ont jeté dix-neuf tonnes de 
bombes sur plusieurs buts, dont la gare 
de Thourout, le dépôt de munitions 
d'Eagel, Warneton, Armentières et Rou-
lers. 

La lutte aérienne n'a pas été dure mal-
gré le beau temps et la quantité de tra-
vail faite par nos appareils de réglage 
et de bombardement. 

Sept aéroplanes ennemis ont été abat-
tus et six autres contraints d'atterrir 
désemparés. 

En outre, un appareil allemand a été 
abattu dans nos lignes par 1© feu de no-
tre artillerie anti-aérienne et deux bal-
lons ennemis ont été détruits par nos 
aéroplanes. 

Tr ois de nos appareils ne sont pas 
rentrés. ^ 

Les troupes britanniques ont 
supporté le choc de 102 divisions 

Londres, 24 Avril. 
Une dépêche officielle du 23 avril dit que 

le nombre de divisions employées contre les 
troupes britanniques depuis le 21 ,mars est 
de 102 et beaucoup ont été employées deux 
ou trois fois. La dépêche loue hautement 
tous les rangs de l'armée britannique qui a 
supporté les lourds coups portés par une 
telle concentration de troupes. 

Un colonel américain 
tué près d'Amiens 

Paris, 24 Avril. 
Le colonel'Bolling, du service de l'aviation 

américaine, a été tué sur le front. Le colonel 
Bolling, qui vint en France il y a six mois 
et était le chef du bureau de l'aviation à l'ave-
nue Montaigne, à Paris, avait quitté Amiens 
le 25 mars. Il conduisait sa propre automo-
bile en direction de l'Est. On n'eut plus de 

Paris, 24 Avril. 
On sait que par le traité de Francfort, l'Al-

lemagne nous imposait pour ses relations 
économiques ce que l'on appelle la clause de 
la nation la plus, favorisée, « sans récipro-
cité ». Ce qui veut dire que si les circonstan-
ces ou une raison quelconque nous amenaient 
à accorder un avantage à un pays particu-
lier, l'Allemagne profitait automatiquement de 
ce même avantage. On conçoit que ce sys-
tème entravait considérablement notre com-
merce international au profit de l'Allemagne. 

A ce sujet, dans le Journal, M. Lucien Cfias-
saigne précise la portée de la décision prise 
au Conseil des ministres d'hier, concernant 
l'abrogation des traités commerciaux ou 
douaniers. 

Élite vise, ait M. Ohaysaing, à ce que notre pays 
ait dès demain, s'il le désiré, lés mains absolu-
ment libres vis-à-vis de toutes les nations au 
point de vu© des relations économiques. 

A l'heure actuelle, la France est liée aux divers 
pays par cir-iiuantedeux traités ou conventions. 
Et toutes ces conventions devront être revues, cor--
rigées, refaites. 

Nous avions ouvertement mis. nos incomparables 
richesses nationales à la disposition de l'étranger. 
N'importe qui, venu ds n'importe où, pouvait ex-
ploiter nos minés, capter nos chutes d'eau, expor-
ter nos matières premières, accaparer à son profit 
nos récoltes. 

Cette situation doit cesser. Vis-à-vis cte nos, en-
nemis, la déclaration de guerre a mis fin à tous 
les traités possibles. Vis-à-vis des neutres et de 
nos alliés, il fallait, conformément à leurs textes, 
dénoncer les conventions en cours. 

Pour les pays de l'Entente, nulle cMtate à 
avoir : c'est en plein accord avec eux que la déci-
sion nouvelle a été prise par le gouvernement 
français. Sans doute, dit-on, le futur régime écono-
mique no sera réglé que liai le traité de paix dé-
finitif. Le vainqueur imposera ses conditions au 
vaincu. C'est du moins ce que les Allemands ne se 
font pas faute de proclamer. 

Le Petit Journal publie les déclarations de 
M. Fighiera, directeur du bureau de légis-
lation industrielle au ministère du Cpmmerce 
sur la dénonciation des conventions com-
merciales : 

Tout d'abord, nous déclare-t-il, il faut remar-
quer que ce ne sont pas seulement les traités de 
commerce contenant la clause générale de la na-
tion la plus favorisée qui ont été dénoncés; mais 
tous nos traités de commerce. 

Pour notre politique économique de l'avenir, 11 
faut quo nous ayon3 les mains libres; après la 
guerre, nous allons nous trouver devant un statut 
économique tout à fait différent de celui qui nous 
régissait avant, l'ouvertu-ro des hostilités; il ne 
faut donc pas que nous «soyons tenus par des trai-
tés qui pourraient arrêter notre libre développe-
ment industriel et commercial et entraver notre 
vie économique. 

Il faut du reste remarquer que là presque tota-
lité de nos traités de commerce contiennent une 
clause qui fixe un préavis contractuel d'une an-
,fiée ; ce ne sera donc qu'en avril 1919 que les trai-
tés de commerce actuellement en vigueur arrive-
ront à expiration. 

Mais après cette date, ce ne sera pas la table 
rase. Il a été, en effet, convenu que le statu quo 
serait prorogé, par tacite reconduction, pour une 
période de trois mois, renouvelable dans le cas 
où les négociations avec les autres pays alliés ou 
neutres n'auraient pas abouti à la conclusion de 
nouveaux traités de commerce, à l'expiration d'un 
préavis d'un an. 

Le Raid naval sur Ostend&Bt Zeehrogge 
L'amiral anglais félicité par le roi 

Londres, U Avril. 
Lé roi a envoyé le télégramme suivant au 

vice-amiral commandant Douvres : 
Je vous félicite de tout cœur, vous et les 

forces qui, sous votre commandement, ont 
exécuté les opérations de la irait de-rnière-avec 
un succès aussi marqué. La vaillance admira-
ble déployée par tous en des circonstances 
particulièrement périlleuses me remplit d'ad-
miration et de fierté. 

Les Restrictions 
Trois jours sans viande 

Paris, 24 avril. 
Oui croit savoir que la restriction de trois 

jours sans viande par semaine va nous être 
appliquée et qu'une décision officielle à ce 
sujet est imminente. 

La Vente efy €h@eo!af 
Paris, 24 Avril. 

Le Journal officiel publie un arrêté relatif 
à la fabrication et à la vente du chocolat : 

ARTICLE PREMIER. — A dater de la publication 
du présent arrêté, le chocolat ne pourra être vendu 
à des prix supérieurs aux, taux suivants : 

Type de bonne qualité courante, composée de 
64 % de sucre et 36 % de cacao de bonne qualité : 

1" Prix de vente par le fabricant à l'intermé-
diaire, 'i fr. 60 le kilo en tablettes de 250 grammes; 
4 fr. 80 le kilo en tablettes de 125 grammes; 

2° Prix de vente par l'intermédiaire au détail-
lant : 4 fr. 90 le kilo en tablettes de 250 grammes; 
5 fr. 10 le kilo en tablettes de 125 grammes; 

3" Prix de vente r»ur le détaillant au consom-
mateur : 1 fr. 35 la tablette de 250 grammes, soit 
5 f r. 40 lo kilo ; 0 fr. "ÎO la tablette de 125 grammes, 
soit 5 fr. 60 le kilo. 

Type dé qualité ordinaire, chocolat de teneur 
de moins' de 33 % de sucre mais d'au moins 32 % 
de cacao S. 

V Prix de vente par le fabricant à l'intermé-
diaire, 4 fr. 30 le kilo en tablettes de 250 gram-
mes; 4 fr. 50 le kilo en tablettes de 125 grammes; 

2* Prix de vente par l'intermédiaire an détail-
lant; : 4 îr. 55 le kilo en tablettes de 250 grammes; 
4 fr. 75 le kilo en tablettes cle 125> grammes. 

3" Prix de vente par le détaillant au consomma-
teur : 1 fr. 25 la tablette de 250 grammes, soit 5 fr. 
le kilo; O fr. 65 la tablette de 125 grammes, soit 
5 fr. 20 le kilo. 

Chocolat en poudre, composé de 64 % de sucre 
et 36 % de cacao : 
f Prix de vente paT le fabricant, à l'intermé-

diaire : 15 f r. le cent d'étuis d'environ 25 grammes ; 
2» Prix de vente par l'intermédiaire a.u détail-

lant : 16 fr. 75 le cent d'étuisi 

3» prix dé vente par le détaillant au consomma-
teur : 0 fr. 20 l'étui. 

Chocolat en bâton:, de bonne qualité courante, 
du poids de 11 grammes ou 22 grammes : 
f Prix de vente par le fabricant à l'intermé-

diaire : 5 fr. 95 les cent bâtons de 11 grammes ou 
les 50 bâtons de 22 grammes; 

?* Prix de vente par l'Intermédiaire au détail-
lant : 6 fr. 50 les cent bâtons de 11 grammes ou 
les 50 bâtons de 22 grammes; 

3° Prix dé vente par le détaillant au consomma-
teur : 0 fr. 15 les deux bâtons de 11 grammes ou 
le bâton de 22 grammes. 

Croquettes de chocolat de bonne qualité courante 
en étui ou rouleau de 125 grammes ou 250 gram-
mes : 

1" Prix de vente par le fabricant à l'Intermé-
diaire : 5 fr. 40 le kilo; 

2° Prix de vente par rintermédiaiire au détail-
lant ; 6 fr. le kilo. 

S'* Prix de vente par le détaillant au consomma-
teur : 1* 1 fr. 60 l'étui ou rouleau de 250 grammes; 
0 fr. 90 l'étui ou rouleau de 125 grammes. 

ART. 2. — Les conditions de vente et le prix 
fixés par l'article premier sont applicables aux 
chocolats en poudre et aux cacaos en pondre, 
compte tenu de leur composition. 

ART. 3. — Les dispositions des arrêtés sus-visés 
des 18 août et 12 novembre 1917 sont maintenues, 
eon ce qu'elles n'ont rien de contraire à celles du 
présent arrêté. 

ART. 4. —- Les infractions aux dispositions du 
présent, arrêté demeurent soumises aux sanctions 
administratives prévues aux arrêtés des 18 et 12 
novembre 1917 et seront en outre punies des pei-
nes portées aux articles 479, 480 et 482 du Code 
pénal. 

ART. 5. — Le sous-secrétaire d'Etat du ravitail-
lement est chargé de l'exécution du présent ar-
rêté. 

L'Administration exploits 
la circulatisn des PBMS de terre 

Paris, 24 AvriL 
A la Suite dë la publication par un de nos 

oenfrères, de l'article de M. Jean Durand, dé-
puté, président du groupe de défense paysan-
ne, intitulé « La foire d'empoigne », notre 
confrère a reçu un grand nombre de. lettres, 
dont beauccup méritent de retenir l'attention. 

Dans notre région, écrit un négociant d'Haze-
brouck, on récolte abondamment les pommes de 
terre et les haricots. Le rendement a été énorme 
et cependant l'administration a limité nos expédi-
tions à la zone des armées jusqu'à Amiens. 

Si nous avions été coupés par lés Boches, ceux-
ci auraient trouvé, rien que dans mes magasins, 
mille sacs de pommes de terre, trois cents balles 
de haricots et trois cents balles de blé. 

De la région de Chalon-sur-Saône viennent 
d'autres indications intéressantes : 

En Sa&ne-et-Lolre, nos pommes de terre pour-
riront sur placé à cause- d'une interdiction préfec-
torale de vente et de circulation de ce tubercule. 

C'est la preuve que les pommes de terre et ' 
les légumes secs existent en quantité suffi-
sante. 

Les Listes noires du Commerce 
Londres, 24 Avril. 

Une liste révisée des commerçants enne-
mis a été publiée par les Etats-Unis. Elle 
renferme- plus de 5.000 noms et a été établie 
d'accord avec la Grande-Bretagne et la 
France. '.\ 

Outre les pays neutres de l'Europe, et de 
l'Amérique du Sud, la Grèce et le Maroc sont 
inclus dans cette liste. 

: Une Affaire d'espionnage 
L'inculpé construisit le premier sous-

marin allemand 
Paris, 24 Avril. 

Le 6« Conseil de guerre de Paris est saisi 
d'une affaire d'espionnage dans laquelle est 
impliqué le marquis Raymond d'Ecquevilley. 
Le prévenu est un ancien ingénieur de la mai-
son Krupp, pour le compte dé laquelle il cons-
truisit le premier sousmarin lancé par les 
chantiers Germania; à Kiel. 

C'est à son sujet que nous avons relaté, 
dernièrement, un jugement du Tribunal civil 
<fo la Seine, annulant sa réintégration dans 
la qualité de Français. Sujet espagnol, fils 
d'un Français et d'une Espagnole par natu-
ralisation, M. d'Ecquevilley était revenu d'Al-
lemagne en France*fin juillet 1914, et au mois 
d'août suivant, avait demandé sa réintégra-
tion dans la qualité de Français comme fils 
d'un, ancien Français. 

Mobilisé ouelque temps après au 13a d'artil-
lerie, il avait été successivement promu bri-
gadier et maréchal des logis, puis réformé. 
C'est le capitaine Grebaut qui est chargé d'ins-
truire cette affaire. L'inculpé a subi "son pre-. 
mier interrogatoire en présence de son avo-
cat, M0 Louis Auvillain. 

Récompenses pour sauvetages 
et actes de dévouant 

Paris, 24 Avril. 
Les médailles d'honneur, mentions honora-

bles, lettres de félicitations, ont été décer-
nées aux personnes ci-après, ayant accompli 
des actes de courage et de dévouement : 

BOUCHES-OT-EHONE. — Médailles de bronze .-
3t. Gay Ernest-Armand, lieutenant; M. Doubët 
Jean, sergent-fourrier; M. Pourehe Etienne, ser-
gent; M. Sans Alexis, caporal; M. Oourtade Jean-
Jacques, sapeur; M. Josué François-Bernard, sa-
peur ; M. Gevaudan Jean-Alphonse, sapeur; M. 
Verdot Bertrand, sapeur au corps des sapeurs-
pompiers de la ville de Marseille; M. Folcher 
Léon, sous-brlgadler des gardiens de la paix à 
Marseille; M. Bardou Pierre, sapeur-pompier à 
îfarseiHe; M. Gasciarion Antoine-Marius-Fortuné, 
contrôleur à la. Compagnie des Tramways de Mar-
seille; M. Bertrand Jules-Jean-Josepli, gardien de 
la paix à Marseille; M. Nicoli Manuel; M. Vigo 
Ganderique, gardien de la paix à, Marseille; M. 
Luc Engène-Adeim, agent de la sûreté à Mar-
seille. 

Mentions honorâmes : M. Prado! Paul-Léon-Elie, 
gardien d© la paix à Marseille; M. Cilia Augus-
tin, contremaître à Marseille; M. Prunier Elie-
A-ndré, agent de la sûreté ù Marseille; Mme Ma-
ria, née Mallet Sophle-Baptistine, demeurant à 
Château-Gombert; M. Billes Eugène-Antoine, fac-
teur des postes à GhiltSau-les-Martigues ; M. Ber-
trand Jutes-Jean, gardien de la paix à Marseille. 

Lettres de félicitations : M. Rampai Marcellin-
MarluÊ-J-oseph., gardien de la paix à Marseille; 
M. Carli Marius-Victor, secrétaire de police; M. 
Tourneire Ferdinand-Ulysse, gardien de la paix 
à Marseille; Mme Arnaud, née Lescarre Marle-
Baptistlne, demeurant, ù Marseille. 

PFemifletoa du Peut provençal da 25 Avril. 
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LË COMTE 
os 

onfe-Crisfo 
DEUXIEME PARTIE 

Son nez se dilatait comme celai d'un ani-
mal féroce qui flaire le sang, ét ses lèvres, 
légèrement écartées, laissaient voir ses dents 
blanches, petites et aiguës comme celles d'un 
chacal. 

Et cependant, malgré tout cela, son visage 
avait une expression d-e douceur souriante 
que Franz ne lui avait jamais vue ; ses yeux 
ncirs surtout étaient admirables de mansué-
tude et de velouté. 

Cependant les deux condamnés conti-
nuaient de marcher vers l'échafaud' et à me-
sure qu'il avançaient on pouvait distinguer 
les traits de leur visage. Pep-pino était un 
beau garçon de vingt-quatre à vingt-six ans, 
au teint bâlé par le soleil, au regard fibre 
et sauvage. 11 portait la tête haute et sem-

Reproduction interdits aux journaux qui n'ont pas 
«s traité avec MM.ealmaaiHLévy, éditeurs, à Paris. 

blait flairer le vent pour voir de quel côté 
lui Rendrait son libérateur. 

Andréa était gros et court ; son visage bas-
sement cruel, n'indiquait pas d'âge ; il pou-
vait cependant avoir trente ans à peu près. 
Dans la prison il avait laissé poussé si barbe. 
Sa tête retombait sur une de ses épaules, ses 
jambes pliaient sous lui ; tout son être pa-
raissait obéir à un mouvement machinal 
dans lequel sa volonté n'était déjà plus rien. 

— Il- me semble, dit Franz au cohate, que 
vous m'aviez annoncé qu'il n'y aurait qu'une 
exécution. 

— Je vous ait' dit la vérité, répondât-il 
froidement. 

— Cependant voici deux condamnés. 
— Oui ; mais de ces deux condamnés l'un 

touche à la mort, et l'autre a encore de lon-
gues années à vivre ? 

—• Il me semble que si la grâce doit venir, 
il n'y a pas de temps à perdre. 
'-— Aussi, la voilà qui vient ; regardez, dit 
le comte. 

En effet, au moment où Peppino arrivait 
au pied de la mafîgaîa, un pénitent, qui sem-
blait--être en retard; perça la haie sans que 
les soldats fissent obstacle â son passage, et, 
s'avançant vers le chef cle la confrérie, lui 
remit un papier plie, en quatre. 

Le regard ardent de Peppino n'avait perdu 
aucun de ces détails ; le chef de la confrérie 
déplia le papier, le lut et leva kt main. 

— Le Seigneur soit béni, et Sa Sainteté 
soit louée ! dit-il à haute et intelligible voix. 
H y a grâce de la vie pour un des condam-
nes 

— Grâce !. s'écria le peuple d'un seul cri ; 
il y a grâce 1 

Andréa sembla hon-'A ce mot de gi#ce. 
dir et redressa la tête. 

— Grâce pour qui ? cria-t-il. 
Peppino resta immobile, muet ét haletant. 
— Il y a grâce de la peine de mort pour 

Peppino dit Rocca Priori, dit le chef de la 
confrérie. 

Et il passa le papier au capitaine comman-
dant les carabiniers lequel, après l'avoir lui, 
le lui rendit. 

— Grâce nour Peppino ! s'écria Andréa, en-
tièrement tiré de l'état de torpeur où il sem-
blait être plongé ; pourquoi grâce pour lui et 
pas pour moi ? nous devions mourir ensem-
ble ; on m'avait promis qu'il, mourrait avant 
moi, on n'a pas le droit de me faire mourir 
seul, je ne le veux pas ! 

Et il s'arracha au bras des deux prêtres, se 
tordant, hurlant, rugissant et faisant des ef-
forts insensés pour rompre les cordes qui lui 
liaient les mains. . 

Le bourreau fit signe à ses deux aides, qui 
sautèrent au bas de l'échafaud et vinrent s'em-
parer du condamné. 

— Qu'y a-t-il donc ï diemartda Franz au 
comte. 

Car, comme tout cela se passait en patois 
romain, il n'avait pas très bien compris. 

— Ce qu'il y a ? dit le comte, ne comprenez-
vous pas bien ? il y a que cette créature hu-
maine qui va mourir est furieuse de ce que 
son semblable ne meurt pas avec elle et que, 
si on la laissait faire, elle le déchirerait avec 
ses ongles et avec ses dents plutôt que de le 
laisser jouir de la vie dont elle va être privée. 
O hommes 1 hommes ! race de crocodiles ! 
comme dit Karl Moor, s'écria le comté en 
étendant les deux poings vers toute cette 
foule, que je vous reconnais bien là, et qu'en 

tout temps vous êtes bien dignes de vous-mê-
mes ! 

En effet, Andréa et les deux aides du bour-
reau se roulaient dans la poussière ; le con-
damné criant toujours : « Il doit mourir, je 
veux qu'il meure î On n'a pas le droit de me 
tuer tout seul. » 

— Regardez, regardez, continua le comte en 
saisissant chacun des deux jeunes gens par 
la main, regardez, bar, sur mon âme, c'est 
curieux ; voilà un homme qui était résigné à 
son so»t, qui marchait à l'échafaud, qui al-
lait mourir comme un lâche, c'est vrai, mais 
enfin il allait mourir sans résistance et sans 
récriminations ; savez-vous ce qui lui donnait 
quelque force ? savez-vous ce qui le consolait ? 
savez-vous ce qui lui faisait prendre son sup-
plice en patience ? c'est qu'un autre allait 
mourir comme lui ; c'est qu'un antre allait 
mourir avant lui ! 

€ Menez deux moutons à la boucherie, deux 
bœufs à l'abattoir, et faites comprendre à l'un 
d'eux que son compagnon ne mourra pas, le 
mouton bêlera de joie, le bœuf mugira de 
plaisir ; mais l'homme, l'homme que Dieu a 
fait à son image, l'homme à qui Dieu a imposé 
pour première, pour unique, pour suprême loi, 
l'amour de son prochain, l'homme à qui Dieu 
a donné une voix pour exprimer sa pensée, 
quel sera son premier cri quand il apprendra 
aue son camarade est sauvé ? un blasphème. 
Honneur à l'homme, ce chef-d'œuvre de la 
nature, ce roi de la créatjon ! 

Et le comte éclata cle rire, mais d'un rire 
terrible qui indiquait qu'il avait dû horrible-
ment souffrir pour en arriver à rire' ainsi. 

Cependant la lutte continuait, et c'était quel-
que chose d'affreux à voir. Les deux valets 

portaient Andréa sur l'échafaud ; tout le peu-
ple avait pris parti contre lui, et vingt mille 
voix criaient d'un seul cri : « A mort ! à 
mort ! » 

Franz se rejeta en arrière ; mais le comte 
ressaisit son bras et le retint devant la fenê-
tre. 

— Que faites-vous donc ? lui dit-il : de la 
pitié .? elle est, ma foi, bien plaoée I Si vous 
entendiez crier au chien enragé, vous pren-
driez votre fusil, vous vous jetteriez dans la 
rue, vous tueriez sans miséricorde à bout 
portant la pauvre bête, qui, au bout du 
compte ne serait coupable que d'avoir été 
mordue par un autre chien, et de rendre ce 
qu'on lui a fait : et voilà que vous avez pitié 
d'un homme qu'aucun autre homme n'a 
mordu, et qui cependant a tué son bienfai-
teur, et qui maintenant, ne pouvant plus tuer 
parce qu'il a les mains liés, veut à toute force 
voir mouriir son compagnon de captivité, son 
camarade d'infortune ! Non, non, regardez, 
regardez. 

La recommandation était devenue presque 
inutile, Franz était comme fasciné par l'hor-
rible spectacle. Les deux valets avaient porté 
le condamné sur l'échafaud, et là, malgré-ses-
efforts, ses morsures; ses- cris, ils l'avaient 
forcé dé se mettre à genoux. Pendant ce 
teatos, le bourreau s'était placé de côté et la 
masse en arrêt ; alors, sur un signe, les deux 
aides s'écartèrent. Le condamné voulut se re-
lever, mais avant qu'il en eût le temps, la 
masse s'abattit sur sa tempe gauche ; on en-
tendit un bruit sourd et mat, le patient tomba 
comme un bœuf, là face contre terre, puis, 
d'un contre-coup, se retourna sur le dos. Alors 
le bourreau laissa tomber sa masse, tira le 

| couteau de sa ceinture, d'un seul coup lui ou-

vrit la gorge: et, montant aussitôt sur son 
ventre, se mit à le pétrir avec ses pieds. 

A chaque pression, un jet de sang s'élan-
çait du cou du condamné. 

Pour cette fois, Franz n'y put tenir plus 
longtemps ; il se rejeta en arrière, et alla 
.tomber sur un fauteuil à moitié évanoui. 

Albert, les yeux fermés,- resta debout, mais 
cramponné aux rideaux de la fenêtre. 

Le comte était debout et triomphant comme 
le mauvais ange. 

XV 
LE CARNAVAL BS ROME 

Quand Franz revint à lui, il trouva Albert 
qui buvait un verre d'eau dont sa pâleur indi-
quait qu'il avait grand besoin, et le comte 
qui passait déjà son costume dé veillasse. Il 
jeta, machinalement les yeux sur la place ; 
tout avait disparu, échafaud, bourreaux, vic-
times ; il ne restait plus que le peuple, 
bruyant, affairé, joyeux ; la- cloche du morte 
Cttorio, qui ne retentit que pour la mort du 
pape et l'ouverture de la maseberata, sonnait 
à pleines volées. 

— Eh bien 1 demanda-t-il au comte, que 
s'est-il donc passé ? 

— Rien, absolument rien, dit-il, comme 
vous le voyez- ;, seulement le carnaval est 
commencé, habillons-nous vite. 

— En effet, répondit Franz au comte, H ne 
reste de toute cette horrible scène que la 
trace d'un rêve. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite' â demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathé frères. 
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LA VIE CHERE 

Bans les tramways 
Les délégués du Syndicat des employés et 

ouvriers provisoires des tramways ont pour-
suivi hier leurs démarches pour ' obtenir 
l'augmentation de l'indemnité de vie chère 
qu'ils sollicitent. ( 

Le soir. la corporation s'est réunie en as-
semblée générale a la Bourse du Travail, et 
a voté l'ordre du jour suivant : 

(Seize lignes censurées) 

A propos des revendications présentées par 
, le personnel des tramways, le Syndicat des 

employés et ouvriers provisoires nous prie 
de déclarer que les salaires qu'ils reçoivent 
réellement sont de beaucoup inférieurs aux 
sommes que nous avons indiquées. 

En outre, au sujet de la scission dont 
nous avons parlé au cours de la réunion de 
lundi soir à la Bourse du Travail, le même 
Syndicat nous demande de publier la note 
suivante : 

Apres crue lo camarade secrétaire général eut In 
diqué la minime augmentation de la prime de 
cherté de vie accordée, il demanda iavi6 de l'as-
semblée, avis qui devait être manifesté sur un 
ordre du Jour présenté par la délégation des pour-
parlers. Environ vingt camarades votèrent cçtte 
motion, et l'avis contraire réunit la grosse majorité 
A moins que nombreux soient les honteux qui n'ont 
pas osé manifester leur opinion, la cause doit être 
entendue, en ce sens que le personnel est presque 
en entier disposé à revendiquer son droit à la vie, 
e'est-à-dire l'aboutissement complet du cahier' de 
revendications. , ; ' 

i La Commission des provisoires proteste énergique-
ment contre l'attitude liostile de la Commission an-
cienne démissionnaire qui a pour but de semer la 
discorde dans la corporation. 

Le secrétaire des provisoires, Eyriis 
D'autre part, nous recevons du Syndicat 

des ouvriers et employés des tramways la 
lettre que voici : 

Monsieur le Directeur. 
Nous vous serions très obligés d'insérer dans votre 

estimable journal cette lettre qui précise le conflit 
qui divise le personnel en deux groupes. 

Tout d'abord, contrairement à ce que l'on croit 
le personnel ne gagne pas 9 fr. 90 par jour, mais 
bien de 6 à 8 fr. par journée de 10 heures de tra-
vail. Et c'est pour ce motif qu'il a demandé le re-
lèvement de l'indemnité de vie chère de 1 fr. 50 à 
3 fr., l'élévation de l'indemnité donnée aux ouvriers 
et employés mobilisés et pour lesquels le .personnel 
s'impose une retenue de 2 pour cent sur ses salai 
res, etc., etc. Le tout s'élevant à la somme an 
nuelle de 2 millions. 

Or, la Ville ayant refusé d'examiner les proposi 
tiens de la Compagnie, cette dernière fit connaître à 
son personnel qu'elle ne pouvait, à son grand re-
gret, s'Imposer aucun nouveau sacrifice. 

C'est à ce moment que la délégation du personnel 
se présenta à la Prélecture pour demander â M. le 
préfet sa bienveillante intervention. 

Le lendemain, M. Marty convoqua M. Dumartin, 
directeur de la Compagnie, et les représentants du 
personnel, et, sur les pressantes instances de M. le 
préfet, le personnel obtint 0 fr. 75 d'augmentation 
de l'indemnité de vie chère. 

Tout semblait donc aller pour le mieux, mais pas 
du tout. 

Pas plus que le personnel provisoire, le personnel 
ancien ne se .déclare satisfait, mais il estime que 
— comme la C. G. T. qui ne préconise pas une 
journée de chômage pour le 1er mai, comme les 
.Syndicats des Transports Parisiens qui réclament 
dans les mêmes conditions que nous mie élévation 
de salaires — le moment est très mal choisi pour 
créer de l'agitation. Et c'est dans ces conditions, 
que le personnel ancien a déposé un ordre du jour 
dans lequel il dit qu'il accepte les 0 fr. 75 d'augmen-
tation en engageant la Commission syndicale à 
poursuivre les pourparlers en vue de la réalisation 
complète de toutes les revendications. 

Malheureusement, une partie du personnel provi-
soire ne voulut rien entendre et vient de se séparer 
du personnel ancien crut a beaucoup plus d'expé-
rience et qui estime, plus que jamais, que dans un 
mouvement de grève, actuellement, il a plus à per-
dre qu 'à gagner. 

Dans ces conditions, le personnel ancien ne peut 
que prendre acte de cette scission et poursuivre, de 
son côté, la réalisation de ses revendications par 
les voies qui lui conviennent le mieux : la per-
suasion. Après, aux jours meilleurs, s'il n'aboutit 
à rien. Il avisera. 

Veuillez agréer, etc. — La Commission. 

T'SPÉCULÂT! 
Un confiseur qai se fait marchand îi'huiles 

. Il n'est pas de sot métier, dit un proverbe. 
Aussi bien n'est-ce pas le simple reproche 
de se. transformer en marchand d'huiles qui 
valait a M. Daniel Probst, confiseur de notre 
ville, le pénible désagrément de comparaî-
tre, hier, en 4« Chambre correctionnelle, pour 
infraction à la loi d'avril 1916. Ce qui mit 
M. Probst dans l'obligation d'avoir maille à 
partie avec la justice de son pays, c'est 
d'avoir usé et abusé des circonstances mal-
heureuses que nous traversons pour encais-
ser, en un tour de main, des bénéfices qu'en 
temps normal il y aurait mis .plusieurs an-
nées à réaliser. Qu'on - en juge : de juin à 
septembre 1917, M. Probst, que le commerce 
de la pâtisserie n'enchantait plus guère, se 
mit en devoir d'acheter à Londres 60 tonnes 
d'huile palmiste et 30 tonnes d'acide gras 
qu'il revendit au fur et à mesure des expédi-
tions. 

Dans cette opération, qui ne dura que qua-
tre mois, le confiseur empocha le coquet bé-
néfice de 63.375 francs. A ce prix-là, si l'on 
peut trouver d'amples motifs' de changer son 
fusil d'épaule, on risque fort, également, en 
vertu des lois nouvelles.. dont la guerre a 
nécessité l'application, d'être tributaire des 
tribunaux. C'est ce que M. Probst a appris 
à ses dépens. 

Les débats de cette affaire, dirigés avec 
clarté par M. le président Valensi, ont pris 
fin. Ils ont pu se terminer à cette même au-
dience, après un réquisitoire éloquent de M. 
le substitut Laurès et une belle plaidoirie de 
M". Nathan. 

L'affaire a été mise en. délibéré. Le juge-
ment sera rendu le 8 mai prochain.— Ch. V. 

en soirée, à 8 h. 30. la troupe entière du Concert 
Mayol dans la magnifique revue C'est Fantastique. ! 

CHATELET. — CIRQUE RANCY. — Tous les Jours, 
à 2 h. 30 et A S h. 30, succès de ce spectacle si goûté 
des familles. ■• 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, succès do Nl-
bor ; The Kevstones ; Chas Bank ; Mano et sa 
soubrette ; Jane Freddy, etc., etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — MaJnée et soirée. La 
Petite Mobilisée, l'Arriviste et Baufle-tout. 

Notules Marseillaises 

A Propos cfu Savon 
Les journaux de Paris — tous les journaux 

de Paris — ont, en quatrième page, des an-
nonces qui viennent de maison» de Marseille, 
et proposent du savon à des prix variant de 
16 à 27 francs les 10 kilos:.. Car, on a trouvé 
pour ce produit, ce système nouveau de vente 
au consommateur par colis postal. 

Or, à Marseille, le savon se vend 3 francs 
le kilo, au moins. 

On aurait besoin d'une explication. Evi 
demment, le savon proposé à 1 fr. 60 n'est pas 
le même que celui que l'on vend à 3 francs ; 
sa composition chimique a une valeur moin-
dre, d'accord ! Mais alors, il y a fraude ! 
Il y a .rqkut au moins mauvaise réputation ap-
portée à un produit plus spécialement mar-
seillais. Car nul doute que le client qui a 
reçu ce mauvais savon dise : 

— C'est ça, le savon de Marseille ! 
II faudrait aus-,i que l'on nous expliquât 

comment on peut prétendre à une hausse 
aussr forte du savon en la justifiant par la 
rareté, tandis que des marchands font tant 
de publicité pour écouler des stocks. 

— DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

K_A*R S^SILJ 
PEGIAL 

Cour oissises des eoiiBljes-Miiône 
, TENTATIVE DE VOL QUALIFIE 

Aix, 24 Avril. 
La première affaire amène sur la sellette 

le jeune Longlnotti Ange, 1S ans, camion-
neur à Marseille, inculpé de vol qualifié. 
.Voi-ci dans quelles conditions : 

Ayant déjà été victime d'un vol, le sieur Rosso 
Jacques, marchand de vins à- Marseille, route. 
d'Aix, 117, avait pris l'habitude de-coucher dans 
une soupento d'un arrière-magasin, afln de pou-
voir surprendre les malfaiteurs s'ils revenaient. 
Dans la nuit du 7 au 8 novembre 1917,. vers 3 h. 
du matin, il fut réveillé par un bruit insolite qui 
provenait de la porte d'entrée. Comprenant que, 
de nouveau, les malfaiteurs essayaient de Péné-
trer chez lui, Il alla se placer eu observation der-
rière la porte et il parvint ainsi à saiuir le nommé 
Longinotti qui entrait le premier. Les compa-
gnons de celui-ci s'enfuirent alors en tirant des 
coups de revolver dans la direction du- sieur Rosso. 

Déjà condamné pour vol, Longlnotti est assez 
mal réputé. Il nie toute participation au lait qui. 
lui est reproché et prétend qu'il a été poussé par-, 
hasai'd et par des inconnus dans le débit de vinsi. 

M. Cénac, substitut, occupe le siège du 
ministère public. M.° Guiol, lmahile défen-
seur du barreau marseillais, assiste l'inculpé 
qui, reconnu coupable avec l'admission de 
circonstances atténuantes, est condamné à 
1S mois de prison et 5 ans ^interdiction de 
séjour. 

VOL QUALIFIE 
L'après-midi comparaissent les sieurs Fer-

sis, 17 ans, garçon de salle à bord du va-
peur t'êlix-Touache, et Benoît Delay, 19 ans, 
garçon de cuisine sur le même bateau. 

Le 3 mai 1917, après avoir assisté au paiement de 
1 équipage par leur lieutenant, les inculpés atten-
dirent le départ de ce dernier et fracturant la 
porte de sa cabine et un coffre où 11 restait de 
1 argent du bord, soit 3.000 francs, ils s'emparaient 
de la somme rondelette pour prendre la fuite- Im-
médiatement après, mais ils furent surpris dans 
leur coupable besogne. Des objets veflés ayant été 
retrouvés dans les'cabines des accusés ont permis, 
d établir la culpabilité de Ferrîs et de Delay, 
-M" Pollak et Tintelin présentent, avec leur 
éloquence coutumiôre la défense des inculpés 
contre qui M. l'avocat général Vulliez a re-
quis. 

Sur verdict négatif, Ferris et Deluv eut été 
acquittés. " ' J -

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — A 8 h. 15 avec Ber-

the César et le ténor Vozzani, La Boiieme et Pail-
lasse. - f ■ ... 

THEATRE DU GYMNASE. — En matinée à 
2 h. 30, et en soirée, à 8 h. 30, Ftup, opérette 
grand spectacle, avec les créateurs à Bruxelles 

VARIETES-CASINO. — En matinée, à 2 h 30 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel peu couvert, hier, à Marseille. Le thermo-
mètre marquait 9» 6 à 7 heures du matin, 140 à 
1 heure de l'après-midi et 11° 8 à 7 heures du 
soir. Maximum, 16o 8; minimum, 3°. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
750 -/- 3, 759 -/■ 1 et 760 "/- 3. Un vent d'Est-
Sud-Est puis d'Ouest modéré a régné pendant 
toute la Journée. 

Conseil de guerre. — Le soldat B... E..., du 
40o d'infanterie, appartenant à la classe 89, fut 
mis en sursis d'appel parce que, agriculteur, en 
juillet 1917. L'enq-uète ayant établi par la suite 
qu'il exerçait en réalité la profession de charcu-
tier à Grasse, 11 fut rappelé à son corps, mais ne 
le rejoignit pas immédiatement. Il comparaissait 
hier devant le 2° Conseil, présidé par M. le colo-
nel Arthaut. Après une défense chaleureuse et très 
argumentéo de Mo Marguerite Isnard, le Conseil 
n'a retenu que l'Inculpation de désertion et ne 
l'a condamné qu'à trois mois de prison. 

A... J..., (La 80 colonial, eu ne rejoignant pas son 
corps à la fin d'une permission, fut déclaré dé-
serteur et arrêté à Paris au moment où II se pro-
menait, la poitrine ornée de là Légion d'honneur, 
des médailles militaire, coloniale. Croix de guerre 
et de divers ordres étrangers. Transféré à Toulon 
et mis dans un local disciplinaire, il tenta de s'en 
évader en frappant et blessant un de ses codéte-
nus. En raison de ses mauvais antécédents, le 
Conseil lui inflige cinq ans de travaux publics. Dé-
fenseur, Mo Bertranon 

Les importations en Italie. — La Cliambre de 
Commerce Italienne nous communique la liste des 
dispositions sur les importations, en Italie, de 
marchandises provenant d'Angleterre et d'Irlande. 
Cette liste peut Etre consultée dans les bureaux de 
la Chambre de Commerce italienne. 

Le drame de la place Bornard-du-Boia. — H y a 
quelque temps, place Beraard-du-Bois, un nomme 
Da.lm.asso était revolvérlsé par un nommé GotU. Le 
sieur Victor Simon, propriétaire de l'hôtel dès 
Allées, rue des Petites-Mariés, a été arrêté, avant-
hier, pour complicité dans cette tentative de meur-
tre 6t de vols au préjudice de militaires ayant 
logé dans son hétal. 

c Coalition Républicaine » des Bouohes-du-Rhône. 
— Les délégués des groupements républicains adhé-
rents sont invités à se réunir demain, à 8 h. 30, 
1 Bis, rue Cannebière, au-2® étage. — Le secrétaire 
provisoire, A. Mognier. 

Le Kinola remplace le vin (dans Phi", Drog. Epie.) 

Les «oie; — Avant-hier soir, entre 5 «t 6 heures.* 
pendant qu'il était occupé à traire ses vaches, un 
malandrin pénétrait chez M. Jean Ferrata, laitier, 
chemin du Lancier, à Mazargucs, et s'emparait 
d'une malle contenant un millier de francs en 
billets de bamquo, des vêtements et divers papiers, 
et s'enfuyait sans être remarqué. Quelques heu-
res plus tard, on retrouvait la malle ouverte dans 
un pré voisin. Elle ne contenait plus que les vê-
tements, les papiers et un billet de 100 francs. 

wv Trois cents sacs vides ont été dérobés, l'au-
tre nuit, dans l'entrepôt dé MM. Savon frères, 6, 
rue Chantérac. Ces sacs ont une valeur de 
1.000 francs. 

vu Avant-Mer, vers midi, dix-huit . paires de 
chaussures valant 300 francs ont été enlevées sur 
le caimion de M.' Borghetti. boulevard de Paris, 
pendant qu'il déjeunait. ■ 

Petite ohronique. — Tous les FF.;. Maç.-. de 
l'Or, de Marseille et FF.-.. Maç-v. réguliers étran-
gers à l'Or.-, sont priés d'assister à une réunion 
d'ordre qui sera tenue aujourd'hui a 8 heures 30, 
24, rue Plscatoris. 

wv M. Gouthonann. membre de la Goclété des 
commerçants, magasiniers et industriels et juge 
au Tribunal de Commerce de Marseille, fera une 
causerie-conférence sur l'application des nouvelles 
taxes sur les droits de timbre, les articles de 
luxe, etc.. demain à 3 heures,«au siège de la So-
ciété. 

wv Les capitaines des Messageries Maritimes 
sont priés de se réunir aujourd'hui, ,57., Grand' 
Ruc, à 1 heures. 

wv Le service municipal d'hygiène fera, pour 
le public des séances gratuites de vaccination : 
1* vendredi 96 avril, à 11' heures, école communale 
de filles. Belle-de-Mai (chemin de Sainte-Marthe): 
2° samedi. 27 avril, à 11 heures, école communale 
de garçons, Tête-Noire, rue Hesse, 

••wv M. Ernest Scola, employé chez ,M. Bourge, 
màltre-camionnéuir. arrêté pour vol sur les quais, 
vient d'être l'objet d'un non-lieu de la part de 
l'offlcler-ra.pporteur près le Conseil de guerre, son 
Innocence n'ayant? fait aucun doute. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Conseil des adjoints. — Le Con-

seil des adjoints s'est réuni, Mer matin mardi, sous 
la présidence do M. le Maire. On s'y est particuliè-
rement occupé entre autres affaires, des cartes d'ali-
mentation. Le personnel de. la Mairie va mettre la 
main à l'établissement, aussi rapide que possible, 
des dites cartes. Des renseignements seront four-
nis aux habitants par les journaux sur la marche 
à suivre pour en obtenir la délivrance. En attendant, 
le Conseil a décidé d'adresser un dernier et pressant 
appel aux chefs de famille ou de ménage qui n'ont 
fait encore aucune déclaration provisoire pour qu'ils 
se hâtent de se présenter au bureaux de l'état-
civil en vue de se mettre en règle, s'ils ne veulent 
s'exposer, ainsi qu'on .le leur a déjà dit, à n'avoir 
dès lo mois de mal probablement ni pain ni sucre, 
aucune carte que la carte d'alimentation no devant 
plus être valable dès que le nouveau service entrera 
en fonction.. 

Union des Blessés. — Ce soir jeudi, à 7 heures, 
réunion mensuelle de la Ccannrlsslon. Ordre du 
jonr ': 'Question urgente. Présence obligatoire. 

LA GUERRE EH ORIENT 

ur le Front de Hacédoine 
Communiqué officie! 

Paris, 24 Avril. . 
Communiqué, de l'armée d'Orient, 23 avril * 
L'activité de combat continue à être très 

vive dans tes différents sooteurs. La journée 
a été marquée par uns série de nouveaux 
succès pour nos troupes. 

A l'ouest de Doiran, des détachements bri-
tanniques ont pénétré dans les tranchées 
bulgares sur un large front, y ont détruit ta: 
abris, et fait subir à l'annemi dso pertes très 
importantes. 

Dans la région à l'ouest des laas, une co-
lonne mobile de reconnaissant, opérant au 
nerd de Davoli, a chassé l'ennemi de la ligne 
des hauteurs qui domine la rive droite de la 
vallée de Vrba. et poussant au delà s'est em-
parée des villages do Sais et de Strelca en 
faisant des prisonniers,. 

D'autre part, dans la boucle _a la Cerna et 
sur le front serbe, nous avons repous3ë plu-
sieurs attaques ennemies et notamment une 
nouvelle tentative des Bulgares pour repren-
dre l'ouvrage que les Serbes ont enlevé le 21. 

Le mauvais temps entrave l'activité aé-
rienne. 

LA REPRISE DE LA BATAILLE: 

rVtx\^vvvv\vvvvvvvvvvvvvvv^ 

Communiqué of 

Mien 

1 et [ 

le Mouvement ouvrier 
SYNDICAT DES MARINS ET PECHEURS 

DE COMMERCE 
Le Syndicat nous communique l'ordre du 

jour suivant : 
Les camarades adhérents au Syndicat des pa-

trons borneurs commissionnés du port de Mar-
seille, réunis en assemblée générale, après avoir 
entendu l'exposé fait par lo secrétaire do l'Union 
syndicale des marins et pêcheurs du commerce, 
section de Marseille,, sur la nécessité d'un groupe-
ment unique, de toutes les spécialités et .les avan-
tages qui peuvent résulter de cette union, 

Décident : 
■ Lé -Syndicat des Patrons Borneurs Commission-

nés du port de Marseille est dissous. 
Les adhérents à ce syndicat déclarent donner 

leur adhésion à l'Union syndicale des marins et 
pécheurs de commerce réunis de France, section 
de Marseille, et adoptent le paiement de la cotisa-
tion mensuelle de 1 fr. 25. 

Ils décident, en outre, de maintenir, comme dé-
légué, le camarade Giacoby Emile, président de 
l'ancien syndicat, et se séparent aux cris do : Vive 
l'organisation syndicale ! Vive l'union des travail-
leurs de la mer. ... 

Un cahier de revendications sera dresse et 
minutieusement discuté à une très prochaine 
réunion. ■ 

LA POLICE SPECIALE DES USINER 
Nous recevons la communication suivante : 
A propos de l'incident policier des Etablissements 

Renault, à Paris, incident qui a donné lieu à l'ar-
restation d'un ouvrier, .victimo d'une dénonciation 
calomnieuse, le personnel des Forges et .Chantiers 
de Marseille, s _st plaint lui. aussi, à -maintes re-
prises, de certaines menées des- agents policiers que 
cette •Compagnie a .cru devoir installer depuis la 
guerre. 

Le Tir d'hier n'a pas fait de vieiime 
Paris, 24 Avril. 

lorncieij. 
Le ca,nort à longue portée a continué à ti-

rer sur la région parisienne dans la jour-
née du 24 avril-. Il n'y a pas de victime. 

Gomment fut abattu 
l'as des as allemands 

Londres, 24 Avril. 
Le correspondant australien auprès des 

troupes australiennes en France donne le 
compte rendu suivant de la mort de Richthof-
fën : 

• lUchtholïen a été abattu hier, d'un coup de 
feu pendant qu'il volait très bas, à l'intérieur 
des lignes australiennes. Richthoffen tomba a. 
la fin du combat entre les escadrilles alle-
mandes et britanniques. La balle qui le tua 
provient probablement du coup de fusil Le-
wis tiré par un canonnier appartenant à la 
batterie d'artillerie de campagne austra-
lienne. D'autre part, un aviateur britannique 
croit avoir tiré le coup qui abattit Richthof-
fen, qui était à bord d'un triplan. Il a été 
abattu alors qu'il volait très près du sol, 
donnant la chasse à un éclaireur aérien bri-
tannique. L'aéroplane de Richthoffen, en s'a-
battant se brisa en mille pièces. On ne dé-
couvrit qu'une balle dans son corps. Cette 
balle, en pénétrant dans le côté gauche, lui 
avait perforé le cœur. 

Londres, 24 Avril. 
Le correspondant de l'agence Reuter, au-

près de l'armée britannique en France, télé-
graphie, à la date du 23 : 

Il est tombé entre nos mains un document 
très intéressant, qui peut jeter quelque lu-
mière sur la cause de la mort du baron vori 
Riohthoffen. C'est une demande émanant du 
groupe d'aviation n° 12 à la première . espa-
drille de chasse commandée par' Richthoffen 
jusqu'à dimanche dernier, et qui est ainsi 
conçue : 

• Un aviateur annonce qu'il est impossible 
de survoler l'Ancre dans la direction de 
l'Ouest, à cause de la forte opposition de 
l'ennemi. Je demande qu'on refoule ce bar-
rage aérien, afin de no'us permettre d'effec-
tuer une reconnaissance jusqu'à la ligne Ma-
rieux-Fuchevillers. » 

-Le correspondant ajoute : « On ne saurait 
rendre un témoignage plus convaincant à 
l'activité des aviateurs britanniques. » 

Les chemins de fer à l'arrière 
des lignes britanniques 

Londres, 24 Avril. 
A la Chambre des Communes, M. Bonar 

Law apprécie hautement le bon accueil fait 
au projet du budget. Faisant allusion aux 
énormes dépenses causées par là guerre, il 
fait connaître que, dans le courant de la seule 
année dernière, on a construit à l'arriére des 
lignes britanniques, neuf cent milles de che-
mins de fer à "voie large et mille milles de 
voies ferrées du type Decauville. 

L'intérêt des Bons du Trésor 
Paris, 24 Avril. 

Le Journal Officiel de ce-matin, a publié une dé-
cision du ministère des Finances portant l'Intérêt 
des' bons du trésor, à 3 % pour les bons à échéance 
de moins de deux mois, 3 fr. 00 pour les bons à 
échéance de deux à moins do six mois, 4 pour lei 
bons à échéance de six mois à moins d'un an, 5 % 
pour les bons à échéance d'un an. 

Cette décision vise exclusivement les bons du 
trésor ordinaires. Quant aux bons de la Défense Na-
tionale, les taux en demeurent fixés comme précé-
demment, savoir : à trois mois, 4 %. à six mois et 
a un an. 5 %. 

. t ' ' Paris, 24 Avril. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

ainsi que sur la lisière est du village, 
que nos troupes défendent avec 

Le bombardement intense des po-
sitions iraîico-angisises au sud de 
la Somme et de l'Âvre a été suivi 
par une attaque allemande sur tout ce 
front par des forces considérables. 

Dès 5 bernes du matin, les efforts 
de l'ennemi se sont portés sur Ean-
gard-en-Santerre la région d'Halîles 
et sur le bois Sénécat," au sud de 
l'Avre. 

La bataille qui a duré toute la jour-
née, et continue encore à l'heure ac-
tuelle, a été particulièrement achar-
née dans la région de Hangard. 
Après une série d'assauts furieux, 

prendre piéd s l'ennemi a réussi a 
S dans les bois au nord de Hangard, 
|vvvvvvvvvvv\vivva/viavvvvvvvvvv^^ 

acharnement. 
La lutte a été non moins vive dans 

la région d'Kailîes. Plusieurs assauts 
ennemis, dirigés sur la croupe à 
l'est du villiigé, ont été brisés par 
nos feux et nos contre-attaques. 

Plus au Sud, les Allemands ont 
également échoué dans leurs tenta-
tives contre le bois Sénécat et la cote 
82, qui sont restés intégralement en 
notre possession. 

Sur la rive droite de la Meuse, 
lutte d'artillerie assez active. 

Journée calme sur ls reste du 
front. 

Sur le Froiî italien 
Communiqué officie! 

Rome, 24 Avril. 
Le commandement suprême fait le com. 

muniqué Gfflciel suivant : 

Dans la connue d'Asiago, des patrouilles 
anglaises en reconnaissance, s'etant rencon-
trées avec des tjéîaoiioraenis ennemi» rtevanî 
les lignes de Canovu, les ont atîaciùé3 et con-
traints à se rapiier, laissant de nombreux 
morts sur le terrain, 

Plus tard, des groupes ennemis 1411 î. s'avan-
çaient vers le mont Kabericba ont été reja-
tes en désordre par lies fusillades. Une es-
couade tlui s'approchait de nos lignes au sud 
do Stocoaroddo a été attaquée a la grenade 
et dispersée. Aussi, sur d'asttras secteurs tiu 
front du Tonale à 'a Piave, les patrouilles 
ont été actives des deux côtés. Les nôtres 
ont capturé des mitrailleuses et des fusils 
dans la concjue d'Atano. 

Dsux appareils ennemis ont été abattus 
par des aviateurs ang!ai3 sur le Vico et dafix 
r.utres sur lo Lisser. Un cinquième a été 
abattu par un de nos aviateurs. Il est tombé 
dans les environs de Vidor. 

toMîipé anglais 
24 Avril (soir). 

A 6 heures 30, ce matin, après un 
violent bombardement,' l'ennemi a at-
taqué sur tout le front britannique au 
sud de la Somme et sur le front fran-
çais. A notre droite, il a été repoussé. 

Plus tard, dans la matinée, l'attaque 
s'est renouvelée avec violence sur les 
mêmes positions. Elle a été repoussée 
avec pertes sur les parties Sud et Nord 
de ce iront, mais l'ennemi a pu pro-
gresser à Villers-Bretonneux, où les 
combats ont été acharnés pendant toute 
la journée, l'ennemi s'est emparé du vil-
lage et la bataille continue. 

D'autres attaques poussées par l'en-
nemi ce matin, sur la rive nord de la 
Somme et au nord d'Albert, ont été re-

poussées et nous avons fait quelques 
prisonniers. 

À la suite d'une opération locale exé-
cutée avec succès ce matin, au nord 
eues; de Péstùb^»R03'^ôa^cp|'^Tëy.^s; 
par l'ennemi le 22, dans cëit^-ïbGStîià, 
ont été reprises par nos troupes. Les 
troupes qui les occupaient ont offert la 
plus grande résistance et éprouvé de 
fortes pertes. Nous avons fait quelques 
prisonniers et pris quatre mitrailleuses. 

Ce matin, de bonne heure, l'ennemi 
a déclanché sans succès une forte atta-
que locale contre notre nouvelle posi 
tion à l'est de Robccg. Notre ligne a 
été maintenue intacte et 84 prisonniers 
sont restés entre nos mains. 

D'autres prisonniers ont été faits par 
nous dans de petits combats menés 
avec succès à l'est de la forêt de Nieppa 
et dans les environs de Wytscheren. 

LA SITUATION MILITAIRE 
La première journée de la seconds ba-

taille d'Amiens. — La ruée alle-
mande m heurte à la vaiP 

, lance des soldats fran-
çais et anglais. 

Paris, 25 Avril, 2 11. ta 
Après moins d'iine semaine d'accalmie, l'ac-

tivité des combats s'est subitement rallumée 
sur le Iront franco-britannique. Une nouvelle 
plia.se commence àans la gigantesque bataille 

.engagée depuis le 2J-nlaré. 
Déjà rennemi, il y a un mois, avait livré 

une bataille pour Amiens, gui avait affecté 
un assez large front sw les deux rives de la 
Somme, et avait connu des épisodes multiples 
dans la région d'Albert, dé Montdidder et sur 
l'Avre. .Mais, soit par les ailes, soit au cen-
tre, les Allemands avaient été fixés dès la 
fin du mois de mars. Ausei avaient-ils dû re-
porter leurs efforts ailleurs, et c'est pourquoi, 
le 9 avril, ils commençaient la bataille des 
Flandres. Celle-ci s'étant stabilisée à son 
tour, l'état-rnajor impérial on revient à son 
objectif primitif, Amiens, qu'il visait à attein-
dre par une poussée directe au centre, dans 
la pointe étranglée, fqrmée par le confluent 
de la Somme et de l'Avre. 

L'attaque d'auiourd'hul a porté sur unp 
quinzaine de ■ kilomètres environ, depuis le 
village de Foulloy, situé sur la Somme, au 
sud de Corbie, jusqu'au village de Hailles, sur 
l'Avre. Ce front, relativement étroit, est tenu 
à la fois par des forces françaises et britanni-
ques. C'est donc encore à là soudure des deux 
armées que l'ennemi tente à nouveau de rom-
pre notre ligne. 

Une préparation d'artillerie d'une extrême 
violence, qui dura toute la nuit, précéda l'ac-
tion rie -l'infanterie. Puis une bataille furieuse 
s'engagea, avec des effectifs très puissants. 
Commencée à 5 heures du matin, elle n'était 
pas terminée dans la soirée. 

Après des assauts répétés, la situation sem-
ble s'établir ainsi : A la gauche du front d'at-
taque, tenu par les troupes britanniques, les 
Allemands ont été entièrement contenus ; au 
Sud, nos allié» ont dû; céder quelque terrain, 
à l'est de Villers-Bretonneux,. que l'ennemi a 

occupé ; au sud du champ de bataille, où la 
lutte fut particulièrement âpre, l'ennemi n'a 
réussi à marquer quelques progrès que dans 
la région de Hangard. Il'a poussé jusqu'au 
bois au nord de la localité et atteint, les lisiè-
res orientales du village, où les troupes fran-
çaises résistent toujours avec une ténacité 
magnifique. 

Plus à l'Ouest, le. long de l'Avre, nos sol-
dats eurent à subir des combats non moins 
durs entre Caste! et Hailles. Toutes les impor-
tantes positions intermédiaires, comme la 
cote 82 et le bois Sénécat, sont restés en notre 
pouvoir. L'échec de l'ennemi dens- §e secfgur 
a été complet. -.-•' - ■ • -. : - -, 

En même temps qu'il menait avec violence 
cette attaque principale, l'ennemi effectuait 
en d'autres points du front britannique, au 
nord de la Somme et au nord du canal de La 
Bassse, des démonstrations qui sont demeu-
rées vaines. 

En somme, cette première journée de se-
conde bataille d'Amiens n'a donné, en dehors 
d'un repli partiel, aucun résultat appréciable 
à l'adversaire, dont la ruée se heurte à la 
vaillance égale des. soldats français et an-
glais, qui luttent côte à côte. 

Une proclamation du Roi Albert 
anx îroapes belges 

Le Havre, 24 Avril. 
A la suite du grand succès du 17 avril, le 

lieutenant-général Gillain, chef d'état-majjor 
général, a adressé, le 23 avril, au nom du roi, 
la proclamation suivante aux troupes beiges : 

« Soldats, en octobre 1914, le roi vous a dit : 
« Il vous appartient par la ténacité et la bra-
voure dont vous avez donné tant de preuves, 
de soutenir la réputation de nos armes ; no-
tre honneur national y est engagé ». 

« Vous avez répondu à l'appel de notre roi 
par une défense opiniâtre et victorieuse, des 
positions désormais historiques de l'Yser. Le 
nom belge s'y est glorifié. Vous avez con-
servé intactes toutes ces positions où le roi 
vous a placés de la mer jusqu'au nord 
d'Ypres. Malgré les récentes tentatives, des. 
troupes d'élite de l'ennemi, vous avez tenu 
devant Nieuport, 'Reigérsvliet. Dixffiude ét 
Merckem. ' " ,: 

« Soldats, le roi compte sur vous. Vous vous 
montrerez dignes de vos frères, dont la résis-
tance indomptable au joug de l'envahisseur, 
fait l'admiration du inonde entier. L'Yser doit 
rester l'obstacle infranchissable, contre lequel 
viendront se Briser les assauts de nos enne-
mis ». 

Trois escadrons de hussards polonais 
massacrés par les paysans de l'Ukraine 

Bàle, 24 Avril. 
Les journaux de Vienne rapportent que trois 

escadrons du 5° régiment de hussards polo-
nais, qui procédaient à des réquisitions en 
Ukraine, ont été attaqués et exterminés par 
les paysans furieux. Ces derniers, qui avaient 
même à leur disposition des mitrailleuses et 
des lance-mines, ont massacré ton!, jusqu'aux 
blessés. 

a brtierre sou$° 

Le mouvement des ports italiens 
Rome, 24 Avril. 

Au cours de la semaine qui s'est terminée 
à minuit, le 20 avril, 342 navires marchands 
de,toutes nationalités, d'un tonpage brut de 
309.230 tonnes, sont entrés dans les ports ita-
liens. ; 315 navires d'un tonnages brut de 
305.5S5 tonnes en sont sortis, sans tenir 
compte des barques de pêche et du petit ca-
botage. . • 

Les pertes de navires italiens sur toutes 
les mers sont d'un steamer de plus de 1.500 
tonnes et d'un petit voilier. 

Isa. Crise^allemaiîde 
M. de Kuhlmann accusé d'immoralité 

et de mœurs déréglées 
Bâte. 24 Avril. 

A propos des poursuites intentées par le 
chancelier contre l'organe pangermaniste 
Deutsche Zeitung pour ses attaques contre 
M. de Kùhanan, les journaux disent que l'ar-
ticle était intitulé : t Mener une vie déréglée, 
incompatible avec les hautes fonctions qu'il 
occupe et l'exemple qu'il doit donner à ses 
subordonnés et au peuple allemand ». 

Le Vorwaerls. confirmé par la Strassburger 
Post, dit d'autre part : « Les milieux touchant 
de près à la Deutsche Zeitung, allèrent dans 
la lutte contre M. de Kuhlmann, jusqu'à l'ac-
cuser d'immoralité auprès d'une personne 
très haut placée, et connue pour la rigidité 
de ses principes, certainement l'impératrice, 
afin d'obtenir son appui contre le secrétaire 
d'Etat ». 

LES IÏSTRBÇW El COURS 
Paris. 24 Avril. 

■ Le capitaine Bouchardon a reçu cet apris-
midi la déposition de M Sébille, contrôleur 
des services de recherches à la Sûreté géné-
rale, dans l'enquête contre M. Caillaux 

Le sénateur Charles Humbert, dans l'inter-
rogatoire que lui a fait subir aujourd'hui le 
lieutenant Jousselin, a expliqué dans quelles 
conditions il avait entrepris son voyage en 
Amérique, et a fourni des précisions à cet 
égard.. Il continuera à être interrogé demain 
sur cette partie de l'enquête ouverte cnnt"e 
lui, distincte de celle de commerce avec l'en-
nemi dans laquelle se trouvent inculpés Le-
noir et Desouehes. 

Accidents d'Aviation 
Cuartres, 24 Avril. 

Le brigadier pilote Albert Dufioux â<*é da 
20 ans, originaire de l'Allier, a fa't une chu-
te mortelle hier soir, près de S'curs 

Le caporal aviateur Adrien Richard qui 
avait fait une chute grave près de Chartres 
a succombe à ses blessures. 

Pau. 24 Avril. 
Un avion monté par deux pilotes est tombé 

sur une maison, boulevard Tourasse Le bri-
gadier Rosenbach, s'est tué ; le pilote Maré-
chal a été blessé. 

Cette police spéciale qui, au début, ne devait 
exercer son action que contre le sabotage et po"r 
la surveillance de l'élément étranger, est sortie (le 
son rôle en se livrant à la délation contre d'hon-
nêtes • travailleurs. Parmi ces derniers, plusieurs 
sont aux Forges et Chantiers depuis 10, 15 et mê-
me 90 ans, c'est dire que lèur honorabilité doit 
ôtre connue. C'est, du reste, grâce à leur bon sens 
crue des conflits ont -pu être évités. 'Aussi, confiants 
à l'esprit de justice de notre honorable directeur, 
nous venons lui demander tlo renoncer à cette 
police spéciale, lui promettant de surveiller et de 
dénoncer nous-mêmes les vols et les sabotages 
dans l'intérêt de la bonne marche et de l'excel-
lente réputation des Forges et Chantiers. — on 
groupe d'ouvriers. 

Marseille et la Guerre 
Le paiement des allocations 

Le paiement des allocations de la période 
de 30 jours; du 18 mars au 16 avril 1918, aura 
lieu demain vendredi, de 9 ,h. à 16 h., dans 
les perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 2.001 à 2.250 des 3" et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 4.O01 à 4.500 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesciln, 8. paiera 
du numéro 3.527 et au-dessus du 2' canton (A. I/.). 

La perception de la rue du Ccq. 17, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue Paradis, tl8, paiera du 
numéro 4.501 et au-dessus du 9" canton. 

Conférence sur la Serbie 
Nous' rappelons - que, sous le patronage de la 

Société de Géographie, une intéressante conférence 
publique sera laite aujourd'hui, à 5 heures, à la 
Fàoulté des. Sciences, par M. Patrovitch, profes-
seur à l'Université de. BebSrade, sur « la Guerre en 
Serbie et en Albanie », \avec projections lumineu-
ses. 

Les veuves <le la guerre 
On nous communique : 
« Les veuves de la guerre de Marseille réunies 

le 23 avril, au grand amphithéâtre de la Faculté 
des Sciences, reconnaissent les bienfaits moraux 
et Matériels m la lot sur les Pupilles de la Na-
tion et félicitent M. < le préfet d'avoir décidé que 
le personnel do l'Office d-'-parteonental 'ne sera 
compoc-é que de réformés et de veuves de la 
guerre ; -, ..... 

» BUes se rallient au vœu exprimé par les ré-
formés, lequel invite le Parlement à accorde? un 
pécule de fr. î.ooo, à toute veuve dont le mari 

est décédé dans ses foyers à raison d'une bles-
sure reçue -ou d'une maladie "-contractée par suite 
de la guerre ». , 

Réunion, dimanche prochain à li: heu'KS, au 
ter étage, 10, cours Belsunce. Entrée particulière, 
13, rue des Kécolicttas,-

LES RESTRICTIONS 
Réquisition des riz at légumes sacs 

Le service' du Ravitaillement départemental 
avise les intéressés. que les récentes instructions 
mimsté<rieHes ne porinettent plus d'accorder des 
mains levées sur les riz et les légumes secs frap-
pés de réquisition paT mesure générale. Doréna-
vant, les dispositions, suivantes seront prises pour 
assurer en ces denrées, l'alimenta'tion des popula-
tions. 

Les maires établiront -une demande portant les 
quantités de riz, lentilles, haricots,, févettes, .pois 
cliiches, etc.. nécessaires à l'alimentation de la 
population de leurs communes pendant lo mois 
suivant. Ces demandes seront transmises sans re-
tard à la Préfecture qui les groupera dans une 
demande unique, adressée au ministère . du , Ravi-
taillement: Ce service donnera satisfaction aux de-
mandes des ;>réfets dans toute la mesura' du pos-
sible. La Préiecturc: répartira alors entre les di-
verses Mairies les quantités de denrêss. mises men-
suellement à sa disposition. 

C'est donc aux maires de leurs. communes que 
tons les négociants en légumes socs, détaillants, 
grossistes, coopératives ou parties prenantes di-
verses, devront faire parvenir leurs demandes 
mensuelles avant Le 15 de chaque mois. Les de-
mandes doivent être adressées soit a la Préfecture, 
soit au Ravitaillement; civil. 

COMM UNICATIONS 
Ouvriers civils et ouvrières des magasins adminis-

tratifs dé la guem.'—? La personnel. civil employé 
dans lc-s 'services des casernes de l'Infanterie colo-
niale A<udêoud et. Couderie, est invité à la réunion 
qui sera donnée spécialement pour lui. demain, à 
o h. 30 du soir, Bourse du Travail, salle 19. — Le 
secrétaire-adjoint : Granier. 

Union Marseillaise des Syndicats de l'Imprimerie. 
— Tous les ouvriers et ouvrières d'imprimerie- (syn-
diqués et, non syndiqués) font convoqués en assem-
blée générale, demain, à.7 h. du soir, Bourse du 
Travail, salle de l'Union. Question de la vie chiav. 

L'Etoile poptdairc-coopérative, rue 'd'Bndounie.' 454. 
— Ce soir, â 7 h., conseil. , 1 

Parti socialiste (s. F. I.' O.). l" section. —1 Ce soir 
jeudi 25 courant, à 6 heures, Comptoir du'Nord, 3. 
bouilevard d'Athènes, assemblée générale: Présence 
indispensable, , , . . 

LES SPORTS 
BOXE 

K. O. POUTET GÔNTRE BERTAL 
Le grand combat de la réunion qui aura lien 

dimanche au Casino de la Plage sera disputé 
par les deux excellents boxeurs marseillais bien 
connus, :. Foutet et Bertal. "i>. 

Cette magriintjue rencontre sera entourée do 
quatre autres combats : 

Caiastni . contre Pedibus, Jacob contre Nègre, 
Caste contre Géo Fred, Young Biaise contre Léo 
Lip. 
——^ <i> 

LE PRIX DE LA VSÂ^OE 
. '> .' ■ . .——} ?. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE MARSEILLE 
Voici le mouvement du marché aux bes-

tiaux d'hier, à Marseille : 
Bœufs du pays : amenés 295, vendus 1S5, limou-

sins de 4 fr. 40 à 4 fr. 60; gris de 4 fr. 40 â 4 fr. 50. 
—Vaches du pays : amenées 57, vendues 57, laitières 
dé 4 fr. 40 à 4 fr. 50; de montagne, do 4 fr. à 4 tr.50.: 
— Moutons du pays : amenés 2.827. vendues 2.827,1 

1" qualité, de 7 fr. à 7 fr. 40; Inférieure, de 6 fr. 85! 
à 6 fr. 75; de Barcelone, de G fr. 50 à 0 fr. 85. —. 
Brebis de toutes provenances, de e fr. 50 à-6 fr. 50.. 

WV On demande jeune garçon de 18 à 15 ans. 
pour les courses, olia-pellerio. 24, rue Cannebière 

vvi On demande a la chapellerie A. Rouillé â rua 
de la République, un jeune homme pour les cour-
083. 

-kv». On demande bonne vendeuse, chez Cherf» 
Torrès. chemisior, cours Belsunce, 14. 
w\ On demande dans mai-on bourgeoise une 

don*esti<rue) sachant bien faire la odisme, jeune 
do preférer.cè, ne pas se présenter sans réfo>e"c& 
verbale,, 14, rue Mont/<rand. ™ 
wi On demande femme de roênajre pour trois 

heurts, de / 1 to heures. Ne pas se présenter, sans 
référence, 14, ruo Montgrand.' ' 

, vu On demande jeune fille pour travail de bu. 
raau et tut employé confectionneur ponr. mai-xvo, 
do gros, 10, rue Rlgord (Corderie.) 

vy\ On demanda de très bonnes demi-ouvrières 
tallleus.es. 9, rue de la Darse an 8-

TO Peinture.: On deminde des. ouvriers pein-
tre. Banountan, 49. rue Falque ' 

wv On demande des commise» er de* appren-
ties, bonneterie confection. Gj-and'Rue, «o. 

Paris, i4 avril. — La fermeté. prédomine de nou-
veau sur notre place et les affaires ont une certaine 
ampleur. En dehors de notre 3 % qui perd i/io do 
point, nos rentes se traitent favorablement aux'eou™ 
ae la veille. Bonne tenue dans l'ensemble des ac-
tions de nos grands établissements de crédit et de 
nos cliemms de fer. La groupe russe, est totalement 
délaissé aujourd'hui, comme hier d'ailleurs Les 
valeurs de "Iransports maritinws sont très Mw." ports niaritimc-s sont très dera-tt,; 
dées et en progrès très appréciables. Beaucoup d'j,l>. 
leurs, sont favoriséc-s. rw de.s' positions de vendeurs 
a découvert. Grande fermeté des valeurs de cuivra 
et des valeurs brésiliennes. Les mines-d'or sud-
afrtcames n'e-nregtetrent que des variations peu im-
portantes. 

AVIS DE DECES 

vu On demande do bonnes ouvrières tailleuses, 
9, rue Beaumoiiit, 1" étage. 

wv On demande bonne, pour restaurant, cours 
CojKé, BO. :. • ; ;. - , 

wv Rogneur est demandé à l'imprimerie Gue-
neux, 56, ruo Montgrand. 

wv BéiUvier, peintre, ancien contremaître a la 
Maison Cassinelll de Paris,- désire place de chef 
de chantier, dans maison sérieuse pour Marseille 
ou au dehors. F.Crire, 2, traverse Bons-Voisins, à > """"les Blanchi ont ' la douleur, da 
Bompard, Marseille.^.. faire part àleua's parents, amis et cooaalssan-

wv On'demande une bonne-ôuvïlèxë. rtpaisoiise.--_<Ses de la perte cruelle qu'elles viennent H'iC 
2, rue des Abeilles prouver en la personne de M, 3IANCHI \eàn 

wv On demande des bons monteurs pour le
 f

wi,"P„ 'lP -' ^e *^ ^"^ ^èdê 
cloué, îkrtir lo mixte, un garçon pour course, finis- xa '•J "-«née, 
seu-rs et talonneurs, et plquéuse's de bottines,. tra-
vail bien payé, chez D'Amante, rue Thlars, 4î. 

wv On demande ouvrier ou demi-ouvrier, bou-
cherie Astler, 15, ' rue Bonneterie. 

Wv Ouvrières et demi-ouvrières, plumassières, 
jeune fille pqjir aider au ménage, 34, rué' de la 
Blbllothtvrue: • rez-de-chaussée. 
.wi. Equariss-eur demandé, bien rétribué. S'adres-

ser Mourlès, 81, boulevard Méditerranée, 

1-e gérant : VICTOR UEïRifeg. 

Ira» 04 Stér, du Petit Provençal, t, a» la D&ra*. 18, 


